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La Pluie d’Halloween
 
 
Christopher Golden & Nancy Holder
 
 
D’après la série télévisée de Joss Whedon
 
 
 
Traduit de l’anglais (États-Unis) par Isabelle Troin
Prologue
Il était tard. Sous la pâle lueur du clair de lune, les monuments funéraires projetaient des ombres inquiétantes dans le cimetière de Sunnydale. On pouvait se demander combien de temps les morts y resteraient vraiment enterrés, car Sunnydale avait un autre nom : la Bouche de l’Enfer.
Le cimetière trahissait la véritable nature de la ville. Les anges de pierre y devenaient des démons ricanants ; les mains croisées pour une prière se changeaient en serres ; les croix étaient suspendues à l’envers.
Bref, rien de bien original.
Debout près du portail, Buffy la Tueuse de vampires scrutait l’obscurité, à la recherche d’un ennemi éventuel.
Le 30 octobre touchait à sa fin ; Buffy patrouillait depuis des heures, et elle n’avait pas aperçu l’ombre d’un vampire, ni celle du plus petit démon ou de la moindre sorcière.
En réalité, elle avait croisé une sorcière pendant le cours de gym. Mais Cordelia n’avait aucun pouvoir surnaturel, elle n’était pas dangereuse, une sale chipie, rien de plus.
Durant les fêtes d’Halloween, il fallait absolument que Buffy obtienne son diplôme de Tueuse de vampires.
Pendant tout le mois d’octobre elle s’était entraînée dur, et avait affûté un nombre considérable de pieux en bois. Elle s’était mentalement préparée au massacre. Mais cela faisait au moins trois semaines qu’elle n’avait pas pulvérisé un vampire, ni quoi que ce soit d’autre, d’ailleurs. Elle s’ennuyait tellement qu’elle s’était mise à étudier.
Buffy aurait dû se réjouir du calme qui régnait à Sunnydale. Depuis qu’elle avait découvert qu’elle était l’Élue, elle n’aspirait qu’à être une adolescente normale : avoir un petit ami, traîner le soir avec ses copains, sécher le plus de cours possible.
Au lieu de ça, elle passait son temps libre à tuer des vampires, à décapiter des monstres, et à tenter de garder ses amis en vie assez longtemps pour qu’ils connaissent un jour les joies du monde adulte.
Tu parles de loisirs ! « Nana mignonne et plutôt intelligente cherche désespérément vie normale. »
Cela dit, elle ne pouvait s’en prendre qu’à elle : quand on passait son temps à rechercher des morts-vivants pour les éliminer, il ne fallait pas s’étonner !
Pathétique, songea Buffy. Je ne vois pas à quoi ça sert d’être la Tueuse quand toutes les victimes potentielles sont parties en vacances. Je ferais mieux de rentrer.
Avec un peu de chance, Willow passerait lui faire réviser ses cours d’histoire, et elles pourraient engloutir toutes les sucreries que sa mère avait achetées en prévision d’Halloween.
Soudain, au fond du cimetière, un cri à vous glacer le sang déchira la nuit. Sans hésitation, Buffy sauta par-dessus le mur et courut dans la direction du hurlement.
Elle zigzagua entre les pierres tombales brisées, les buissons et les racines d’arbres, ouvrant son sac pour en sortir un pieu. Les tueurs de vampires devaient être comme les boy-scouts : toujours prêts.
Un autre cri, plus fort et plus désespéré. Buffy accéléra en se demandant contre qui elle allait se battre. Un vampire ? Deux ? Une horde entière ? À moins que ce ne soit une créature qu’elle n’avait encore jamais affrontée : une sorte de cadeau pour Halloween.
L’espace d’un instant, Buffy souhaita se trouver ailleurs, mais repoussa aussitôt cette idée. Nouveau hurlement suraigu. C’était la voix d’une fille.
— Non, non ! Arrête !
Craignant d’arriver trop tard, Buffy bondit par-dessus la pierre tombale la plus proche.
Allongée sur une dalle de marbre, une adolescente blonde se débattait entre les griffes d’un assaillant qui la tenait par les poignets. La créature dont elle ne distinguait pas le visage éclata de rire. Puis elle se pencha, prête à plonger ses crocs dans le cou de sa victime.
Buffy fondit sur l’agresseur. Elle le saisit par la taille, l’arracha à la fille et roula avec lui sur le sol. Elle l’immobilisa sur le dos, empoigna son pieu à deux mains, visa et…
— Arrête ! hurla l’adolescente, terrifiée. Laisse-le tranquille !
Buffy se pencha pour mieux voir le visage de l’agresseur. C’était John Bardett, son voisin de classe en cours de trigonométrie. Quant à sa victime, il s’agissait d’Aphrodésia Kingsbury, sa petite amie.
— Qu’est-ce qui t’arrive, Buffy ? s’égosilla la jeune fille tandis que John s’éloignait en rampant. Tu es folle ou quoi ? On devrait t’enfermer dans un asile !
Buffy inspira profondément. Elle rangea le pieu dans son sac et se racla la gorge.
— Navrée, marmonna-t-elle. Je t’ai pris pour quelqu’un d’autre.
Elle se détourna puis rebroussa chemin en essayant de garder le peu de dignité qui lui restait.
— Quelle psychopathe ! lâcha Aphrodésia dans son dos, sans même se soucier de baisser la voix.
— Complètement, acquiesça John. Mais je la trouve drôlement jolie.
— Jooohn ! geignit sa petite amie.
Pendant qu’elle revenait vers le portail du cimetière, Buffy entendit les jeunes gens se disputer. Elle les enviait : au moins, ils avaient quelqu’un avec qui se chamailler. Décidément, même les vampires semblaient la fuir ces derniers temps…
Buffy l’Élue, la Tueuse, n’avait plus qu’à rentrer chez elle pour s’attaquer à une tâche harassante : vider tous les pots de crème glacée de la maison.
Après tout, demain serait un jour nouveau. Et une nuit nouvelle arriverait : celle d’Halloween. Il se passerait bien quelque chose pour la tenir éveillée.
Chapitre premier
Buffy avait mal dormi. Comme si ça ne suffisait pas, de gros nuages menaçants s’amoncelaient dans le ciel, promettant de la pluie avant le soir. Le genre de temps qui vous donne envie de passer la journée au lit… comme un vampire. Le genre de temps qui empêche les jeunes de peaufiner leur bronzage.
Elle se leva en se promettant de garder les yeux ouverts durant son premier cours de la journée. Le sac à dos sur l’épaule, elle se dirigea vers le lycée.
Elle était un peu en avance, ce qui n’était guère dans ses habitudes. Mais, depuis qu’elle s’était fait expulser de son ancien établissement, elle s’efforçait de prendre de bonnes résolutions. En outre, quand elle arrivait tôt, elle pouvait passer quelques minutes à bavarder avec Willow et Alex.
— Joyeux Halloween ! cria Alex derrière elle.
Buffy ralentit pour lui laisser le temps d’arriver à sa hauteur.
— Alex, le réprimanda-t-elle, Halloween est pour les vampires l’équivalent de notre jour de remise des diplômes : partout dans le monde, les forces des ténèbres se rassemblent pour une méga-fête.
— Oui, mais c’est juste du chiqué ! protesta Alex. Des gamins qui se déguisent, et…
— Alex, soupira Buffy. Dois-je te rappeler où nous vivons ?
— D’accord, admit-il. La ville est plutôt calme depuis quelques semaines, et je me sentais d’humeur à rigoler…
— Alors, joyeux Halloween à toi aussi, déclara Buffy.
Alex Harris lui fit un sourire charmeur et repoussa de son front la mèche rebelle qui retomba aussitôt. Il parut sur le point d’ajouter quelque chose, mais Buffy et lui venaient d’arriver devant le banc où ils avaient rendez-vous avec Willow.
La jeune fille était déjà là, le nez dans un bouquin poussiéreux qui, d’après son titre, traitait de rituels mystérieux. Alex se pencha pour regarder par-dessus son épaule.
— Willow, ma chère petite, quand je pense que tu avais l’habitude de lire des choses si terre à terre. (Il mit dans sa voix une désapprobation toute parentale.) Et voilà que depuis quelque temps tu traînes avec des voyous…
Willow referma son livre.
— C’est Giles qui me l’a prêté, expliqua-t-elle. Je trouve ce bouquin fascinant. Il parle d’un alchimiste du XVIe siècle qui… Bah, je suis sûre que ça vous assommerait.
Buffy et Alex échangèrent un regard innocent : « Comment ne pas être captivés par le moindre mot qui sort de ta bouche ? » semblaient-ils dire. Mais ils n’osaient pas trop charrier Willow : si elle n’était pas là pour les aider à bosser leurs cours, ils ne passeraient jamais dans la classe supérieure.
— Joyeux Halloween, Willow ! dit chaleureusement Buffy.
Avec ses longs cheveux châtains et son regard triste, Willow Rosenberg était la plus douce et la moins branchée des filles de Sunnydale. Mais, Alex mis à part, Buffy n’avait jamais eu de meilleur(e) ami(e).
Les deux jeunes gens savaient tout de la mission de Tueuse dont était chargée Buffy, et ils la soutenaient en toutes circonstances. À plusieurs reprises, ils avaient risqué leur vie pour lui venir en aide.
En tant qu’Élue, Buffy avait l’obligation morale de tuer des vampires. Mais rien ne forçait Alex et Willow à l’assister ; aussi les jugeait-elle beaucoup plus courageux qu’elle, sans compter qu’ils n’avaient aucun pouvoir !
— Tu te souviens quand ta mère organisait ses goûters d’Halloween ? demanda Alex à Willow. Elle mettait des pommes dans une bassine remplie d’eau et il fallait les attraper avec la bouche.
Les deux jeunes gens se connaissaient depuis l’enfance, alors que Buffy était arrivée à Sunnydale deux mois plus tôt.
— Je me rappelle surtout que tu essayais de me noyer, dit Willow. (Elle se tourna vers Buffy.) La mémoire sélective des garçons m’étonnera toujours.
— Tu sais bien qu’ils se moquent de nous dans l’unique espoir de se faire remarquer, souffla Buffy d’un air de conspirateur.
— Moi, dit Willow à voix basse, je l’ai remarqué quand on avait cinq ans. Depuis, j’attends qu’il fasse pareil.
— J’adorais ces goûters, continua Alex, qui n’avait rien entendu. C’est toujours moi qui gagnais le concours de découpage de citrouille. Qu’est-ce qu’on se marrait ! Mais tu as raison : à présent, Halloween ne signifie plus grand-chose. Même les films d’horreur ne me paraissent plus aussi effrayants depuis que… depuis que…
— Je sais, acquiesça Buffy. Depuis que je suis en ville. Ça me fait exactement le même effet. Avant, ma mère et moi, on regardait ces films en se bourrant de pop-corn et de friandises. Maintenant, ça ne m’intéresse plus. Je me contente de me bourrer de friandises.
Willow la pinça discrètement.
— Méchante sorcière et singes ailés à l’horizon, chuchota-t-elle.
Levant la tête, Buffy vit approcher Cordelia et son fan-club. Cordelia ne leur prêta aucune attention, mais Aphrodésia Kingsbury était avec elle, et Buffy frémit en voyant qu’elle l’avait remarquée.
— Tiens, tiens ! Mais c’est notre psychopathe, ricana Aphrodésia. J’ai raconté à tout le monde ce qui s’est passé hier soir, ma vieille. À ta place, la prochaine fois, je ne sortirais pas sans avoir pris mes médicaments.
Buffy ouvrit la bouche pour répondre, mais Alex fut plus rapide.
— Fais gaffe. À ta place, j’hésiterais à contrarier Buffy.
— Tu oses me menacer ? demanda Aphrodésia en fondant sur Alex comme un missile à tête chercheuse. Figure-toi que le copain de ma sœur est en fac de droit, et il m’a promis d’envoyer en prison tous les gens qui m’embêteraient.
— Super ! Là-bas, il y aura peut-être un service décent, se moqua Alex. Parce que, chez moi, ça laisse un peu à désirer.
Aphrodésia plissa le nez comme si des effluves répugnants offensaient son odorat.
— T’es vraiment débile, Alex. Et Willow aussi. Cordelia a bien raison : deux minables ensemble. Avec beaucoup d’efforts, vous vous hisserez peut-être au rang de primates. Mais pas si vous continuez à traîner avec Buffy.
Voyant que Cordelia et le reste de sa clique avaient poursuivi leur chemin, Aphrodésia pressa le pas pour les rattraper.
Les trois jeunes gens gardèrent le silence pendant quelques instants. Puis Willow se tourna vers Alex et Buffy en haussant les sourcils.
— Vous venez au Bronze ce soir ?
— Tu penses ! Je ne raterais le bal masqué pour rien au monde ! s’écria Alex. Je vais me déguiser en Indiana Jones.
— Ça ne m’étonne pas, répliqua son amie. Depuis que tu as neuf ans, tu portes le même chapeau débile pour Halloween.
Alex la dévisagea, vexé, et Buffy réprima un fou rire pour ne pas l’embarrasser davantage.
— Si l’aventure a un nom, très chère, c’est celui d’Alex Harris, répliqua-t-il avec emphase… En fait, c’est Harrison Ford, mais les gens nous confondent tout le temps.
Les deux filles lui jetèrent un regard incrédule.
— D’accord, ça n’est arrivé qu’une ou deux fois… Une fois… Bon, jamais. Mais nous avons la même couleur de cheveux, et ma mère trouve que je lui ressemble. Donc, à moins que vous n’ayez une meilleure idée de costume pour moi…
— J’en ai une, mais je t’en parlerai plus tard, dit Willow en prenant un air mystérieux. C’est une surprise pour Buffy.
— Ne comptez pas me voir à la soirée, répliqua Buffy. Pour les vampires, Halloween est l’occasion de se déchaîner. Ce n’est pas parce que tout est calme depuis un moment que…
— Calme ? Mortel, tu veux dire ! gloussa Willow.
— Je suis sûre qu’il se passera quelque chose ce soir, s’entêta Buffy.
— On dirait que rien ne saurait te faire plus plaisir, fit remarquer Alex. Je sais que, comparé aux raves de Los Angeles, notre petit bal masqué de province doit avoir l’air pathétique. Mais, crois-moi, c’est le plus grand événement de l’année dans une ville où il n’y a même pas de centre commercial.
— Allez, Buffy, supplia Willow. Tu peux au moins commencer la soirée au Bronze. Rien ne t’empêche de partir en cas d’urgence.
Buffy n’eut pas besoin de beaucoup réfléchir. Si elle ne passait pas un peu plus de temps avec ses amis, ils risquaient de lui tourner le dos et d’adopter une autre Tueuse de vampires. Ou peut-être pas, vu qu’elle était la seule ! Une Tueuse par génération : c’était le passage favori de Giles dans le Manuel du massacre.
Tout de même, passer la soirée au Bronze la tentait.
— Je vais en parler à Giles, décida-t-elle. Il persiste à croire que c’est la période de calme qui précède la tempête.
— Dis-lui qu’on prendra soin de toi, suggéra Alex.
— Oui : je porterai tes bonbonnes d’eau bénite, et Alex conduira la Batmobile, gloussa Willow.
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